
Voici la France
Voici sesenfants
Voici ses amis

Un Livre d'or
où s'inscrivent
chaque jour les
oboles versées
pour le salut
de la Patrie

QUELQUES LETTRES

i PARMI DES MILLIERS

D'AUTRES QUI AC-

COMPAGNENT CES

OFFRANDES AU PAYS

Il est, dans un des pavil-
lons du Louvre, un coffre ou
dort la fortune de France,

l'inépuisable trésor de son
coeur. Il est un livre d'or ou
s'inscrivent chaque jour,

humbles ou royales, modestesou splendides, les sommes
que versent pour le salut dela patrie, pour sa défense et
pour sa grandeur, non seule-
ment Français et Françaises,
mais les étrangers qui asso-
cient notre cause à celle de
la justice et font de leur re-
connaissance .un devoir..

Par un insigne privilège,
j'ai vu les dons, j'ai vu les
lettres qui les accompagnent,
j'ai parcouru les colonnes des
registres, j'ai assisté à l'ou-
verture du pli, qui venant de
la présidence du conseil a
répandu comme une corne
d'abondance sur les tables de
la Caisse autonome, les
offrandes d'une journée. Et
depuis que l'ombre de la
guerre a passé sur le ciel les
offrandes ont ainsi afflué

chaque jour, et chaque jour,
a monté comme une marée
sans reflux, la générosité des
donateurs.

Les offrandes
J'ai vu les chèques, j'ai vules mandats, j'ai vu les titres,

j'ai vu les bons, j'ai vu les
timbres, j'ai vu les billets de

loterie remboursables et les
billets de banque représen-
tant les économies des en-
fants. J'ai vu dans leurs pe-
tites boites les alliances tom-
bées du doigt des femmes de
toute condition, de la ser-
vante et de la bourgeoise, de
la commerçante et de la ber-
gère, de la rentière et de la
travailleuse, de l'institutrice
et de la paysanne. Les unes
étaient lourdes, les autres
amincies, usées par toute une
vie de labeur et de fidélité.
Mais de quel poids, mon
Dieu, dans vos balances J'ai
vu les bracelets d'or massif
et les montres anciennes et
les touchantes petites croix
au bout de leur chaînette et
de leur ruban.
(Voir la suite en deuxième page.)

La démobilisation

des classes 1909 et 1910

Nous avons annoncé que les mi-
litaires des classes1909et 1910se-
raient démobilisés la classe 1909
à partir du 20 octobreet la classe
]910 dès que l'opération de démo-
bilisation de la classe précédente
serait terminée.

Précisonsque les hommesaffiliés
aux classes 1909et 1910pour rai-
son de famille ne seront pas libé-
rés en même temps que ces c'as-
ses ces militaires assimilésavec
les dernières classesne seront dé-
irobi'isspsçu'avecleur classed'âge.
c'e?t-à-direde recrutement.

E N 2e PAGE

1 ROMAN INÉDIT DE

Une équipe de fantassins pose des fils barbelés. (n° 12.688)

Il faut pourvoir sans répit
à l'énorme consommation
d'engins;d'attaque et de défense

La guerre met en action un ma-
tériel d'une variété déconcertante
et dont chacun cherche à obtenir

Les deux engin» qui retiennent
le plus l'attention sont tout natu-
rellement l'avion d'as-
saut. On a même pensé à un mo-
ment qu'ils pourraient faire ca-
valier seul et mettre fin à la

guerre par leurs propres moyens.
Les théories italiennes sur l'at-

taque massive et décisive aérien-
ne, la conception allemande de la

guerre sur mer où des escadres
aériennes anéantiraient les esca-
dres de cuirassés et de croiseurs,
l'écrasement de la Pologne par de

UN CARGO AMERICAIN

saisi par les Allemands

Conduit à Mourmansk, port soviétique, il y est interné.
ainsi que les marins l'ayant capturé

Les Etats-Unis ouvrent une enquête

(VOIR EN DERNIERE HEURE)

Il y a des gens qui, voyageant à travers la France pour leurs occupations, constatent qu'il

y a çà et là, à l'arrière, pas mal de soldats désœuvrés alors qu'il ne manquerait pas de travaux
auxquels on pourrait les employer ici, c'est un élargissement de route nationale, qui est demeuré
inachevé parce que les ouvriers ont été mobilisés plus loin, c'est un évitement de route qu'il fau-
drait peu de chose pour terminer. Alors, ces gens se demandent s'il ne serait pas possible de recou-
rir à la main-d'œuvre militaire là où la main-d'œuvre civile fait défaut.

Rien n'empêcherait que les entrepreneurs chargés des travaux interrompus ne versent à
l'ordinaire des corps de troupes dont feraient partie les soldats employés le montant des salaires
qu'ils auraient versés aux ouvriers. Et l'ordinaire s'en trouverait amélioré. Cela se traduirait par
une augmentation substantielle de nourriture et une distribution supplémentaire de « pinard ». Tout
le monde y trouverait son compte l'outillage national, qui fait partie de la défense nationale la
troupes l'activité économique.

Le problème ne mériterait-il pas d'être étudié 7

LE FRONT DE BATAILLE

TEND A DEVENIR

infranchissable

puissantes et profondes attaques
combinées de l'aviation et des
chars relèvent de ces croyances.

Il faut y prêterune très |é--

Mais un autre fait intervient
et la courte expérience de cette
guerre le met déjà en lumière.

Le front de bataille est mainte-

nant pourvu de si puissants et si
nombreux engins d'infanterie et
d'artillerie qu'il tend à devenir in-
franchissable. La guerre en rase
campagne, quand le front est con-
tinu et étendu, prend très vite la
forme d'une guerre de forteresse.
Alors ce front de combat appelle
à lui, appelle à son aide, tout ce

qui peut ajouter à ses moyens.
C'est ainsi que l'avion et le char
sont d'abord incorporés étroite-

voir songer à s'en aller en enfants
perdus. La théorie qui faisait du
char une arme d'infanterie re-
prend du poil de la bête et l'avion
avant de se lancer à travers mers
et continents trouve un emploi
plus utile dans l'arrière immédiat
de la bataille où il essaie de
créer une zone interdite.

Quoi qu'on croie et quoi qu'on
pense, une fois encore, tout laisse
entrevoir une énorme consomma-
tion de ces engins modernes et
l'importance capitale du rende-
ment des fabrications de guerre.

Il est confirmé tous les jours
que les chars sont des instruments
délicats qui ne peuvent être em-
ployés à fond sans risquer une
casse très sérieuse. Sans pièces de
rechange et sans munitions
ils font des unes et des autres
une grande consommation ils
sont vite incapables, non seule-
ment de combattre, mais même
de bouger. La campagne de Polo-
gne, menée à bride abattue, a mis
les divisions blindées, pour un
temps, hors d'affaire. Elles ont
dû être véritablement reconsti-
tuées.

Il est très probable aussi que
les chars russes mis en route sur
l'Estonie y sont arrivés moitié
moins nombreux qu'au départ.

Donc faire cavalier seul, pour
le char, est un exercice dange-
reux. Mais, incorporé au corps de
bataille, appuyé de près par un
train de combat pourvu de pièces
de rechange, il reprend toute sa
puissance d'action.

Il est probable qu'un peu en-
dormis par le début singulier de
la guerre nous perdons de vue
le terrifiant caractère de la ba-
taille qui s'engagera un jour.
Quand je dis nous, j'entends l'ar-
rière, car le commandement et la
troupe sont avertis et prêts.

Et cela c'est l'essentiel.
JEAN FABRY.

SON DISCOURS EST UNE

SUITE D'AtTAQUES CONTRE

L'ANGLETERRE, UNE AFFIR-

MATION DE L'AMITIE DE

L'ALLEMAGNE ET DE LA

RUSSIE ET UNE ASSURANCE

QUE LE PEUPLE ALLEMAND

FERA LA GUERRE POUR

DEFENDRE SA SECURITE

BERNE, 24 octobre. (Dep. Ha-
vas). La' manifestation de
Dantzig, à l'occasion de la fête
des vétérans du parti national-
socialiste du territoire de l'an-
cienne ville libre, a été marquée
par un discours de M. von Rib-
bentrop, ministre des affaires
étrangères du Reich.

M. von Rjbb^itrop a pris la
parole à 20 h. 10. Après avoir fait
l'historique du mouvement natio-

Les généraux allemands von
Hammerstein (en haut) et von
Stulpnagel, qui auraient été
arrêtés pour propagande mo-
narchiste. Information que l'on

dément à Berlin.

nal-socialiste à Dantzig, et du rat-
tachement au Reich de la ville.
a Jamais, dit-il, Dantzig ne sera
plus séparé de l'Allemagne

Il reprend la thèse déjà exposée
par Hitler, que si la Pologne ne
céda pas aux exigences alleman-
des, c'est parce que « l'Angleterre
était derrière toute cette affaire ».

(Voir la suite en Dernière Heure)

LE PREMIERMARDI

SANS BOEUF

Après le premier lundi sans
viande de boucherie, tout le
monde en France a accepté
avec le sourire le premier
mardi sans boeuf, puisque ce'
léger sacrifice a été consenti
afin sinon d'améliorer
du moins de conserver aussi
copieux et aussi nourrissant,
l'ordinaire de -nos armées.

On jour sans bœuf, ce n'est
pas grand'chose pour un pays
qui a conservé l'intégralité et
la diversité de ses approvi-
sionnements, et où les mar-
chés quotidiens regorgent de
denrées qui peuvent rempla-
cer avantageusement la viande
dont on prive les civils, pen-
dant deux repas.

Et puisque le bœuf est la
principale nourriture de no~s
soldats, consentons, sans nous
plaindre, à ne pas en manger
un jour par semaine, ne se-
rait-ce que pour prouver que
la nation est prête à tout pour
que ses armées aient un ravi-
taillement quotidien impecca-
ble, et qu'elles ne souffrent,
elles, de la moindre restriction
alimentaire.

M. von RIBBENTROP

PROPOS D'UNE PARISIENNE

Sagesse

faut rendre justice aux femmes.
Elles ne sont point tombées

dans les excentricités vestimentai-
res qui ont assez tristement mai-
qué les débuts de la guerre de

La mode ne s'est pas empa-
rée en leur faveur, des détails
d'ordre militaire, susceptibles de
donner un genre uniforme à leurs
costumes civils. Hormis une inno-
centre qui, voici quelque -temps,
crut devoir arborer une sorte de
képi (provoquant, de ce fait, une
levée de boucliers), on n'a point
vu de livrées martiales, ni de

Notre époque, sujelte à bien des
critiques, a su, 'du moins, imposer
des modes relativement simples,
comme elle a rabattu les exagé-
rations verbales et discipliné les
gestes. Il suffit de revoir un vieux
lilm pour mesurer l'importancede
l'élaguage. Cela n'a pas été sans
détruire bien des éléments de pit-
tcresque, parfois drôles et tou-
chants, et dont l'inoffensive excen-
tricité ajoutait un brin de fantaisie
aux rues comme aux salons. Cela
n'a pas été non plus sans dom-
mage pour les caractères qui ne
gagnent pas toujours à l'in-
consciente taylonsation du pro-
grès.

Mais il se trouve que les cir-
constances justifient les faits, et
ce qui n'eût pas manqué, à la
longue, de provoquer quelque en-
nui, se métamorphose en tact, en
dignité, en décence. Il n'y a rien
à redire à cette foule qui se presse
dans les rues. On n'y relève ni
f?usses notes, ni défis d'aucune
sorte. Le voisinage du masque
influence le chapeau.

Germaine Beaumont

LES COMMUNIQUESFRANCS

24 octobre 1939.
COMMUNIQUE N° 101 (matin)

Aucune activité notable au cours de la nuit.

COMMUNIQUE N° 102 (soir)
A la fin de la nuit dernière et au cours de la

journée, coups de main et embuscades en divers
points du front.

Assez vifs engagements vers la lisière sud-est
de la forêt deWarndt où l'un de nos postes,attaqué
par l'ennemi, a été dégagé par une contre-attaque
immédiate.

Le rapatriement des Allemands de Lettonie

Les bateaux du Reich arrivés dans le port de Riga ont commencé le rapatriement des Allemand&
établis en Lettonie. On voit ici l'adieu de ceux qui restent à ceux qui partent (n° j2.723)

MANŒUVRES
ET INTRIGUES

DÉJOUÉES
LA DÉLÉGATION

FINLANDAISE

A MOSCOU

VA CHERCHER

A HELSINKI

DE NOUVELLES

INSTRUCTIONS

(Yoir en Dernière Heure)

Jeudi, le président
Roosevelt prononcera

une allocution
radiodiffusée

NEW-YORK, 24 octobre. (Dép.
New York Herald). Le prési-
dent Roosevelt clôturera la IXe
conférence annuelle du forum, or-
ganisée par le New York Herald
Tribune sur les problèmes du jour,
par une allocution qui sera radio-
diffusée de la Maison-Blanche,
jeudi prochain, dans la soirée, de
11 heures à 11 h. 15.

Le roi Léopold de Belgique par-
lera de Bruxelles, le même soir
pour le Forum, à 8 h. 15.

Cet' âprès-midîf TMme Roosevelt
avait ouvert la IXO conférence an-
nuelle au Waldorf Astoria par une
conférence sur la k Démocratie
humanitaire et l'idéal américain ».

LE YEN EST RATTACHE

AU DOLLAR

Tokio, 24 octobre. (Dép. Ra-
dto). Un communiqué du minis-
tère japonais des finances annonce
que le gouvernement nippon a dé-
cidé de détacher la devise moné-
taire japonaise de la livre sterling
pour établir désormais la valeur du
yen sur la base du dollar améri-
cain.

Sir Eric Phipps

est arrivé en Angleterre

Londres, 24 octobre. (Dép. Ha-
vas). Sir Eric Phipps, ancien
ambassadeur de Grande-Bretagne à
Paris, est arrivé aujourd'hui en
Angleterre

La convocation
du Parlement a
coupé court à
une ridicule et
sournoise petite

campagne.

LES CHAMBRES
SE RÉUNIRONT A

LA DATE LOGIQUE
OU ELLES
DEVAIENT
LE FAIRE

L'annonce de la convocation
du Parlement pour la deuxiè-
me quinzaine de novembre a eu
le plus heureux effet, dans les
couloirs des deux Chambres.

Elle n'a cependant rien d'im-
prévu, puisqu'elle découle de la
logique et du calendrier. Mais
une petite campagne sournoise
était si habilement laenèe par
certains pour faire croire que le
gouvernement était décidé à se
passer des Chambres, qu'elle
avait fini par faire son chemin..
Naturellement, ceux-là mêmes
qui l'avaient lancée n' e n
croyaient pas' un mot, mais en
se faisant les champions d'une
cause. gagnée d'avance, ils en-
tendaient s'octroyer le mérite
d'avoir emporté' la décision.

Celle-ci est venue trop tôt
pour la réussite de la manœu-
vre. Les Chambres se réuniront
à la date logique où elles de-
vaient le faire, puisque les
pleins pouvoirs expirent à ta
fin de novembre et qu'il fau-
dra bien se réunir pour les re-
nouveler Il faudra également
voter le budget, soit par un
scrutin global, soit par recon-
duction des chiffres de cette
année. Force sera, enfin, d'ac-
corder au gouvernement' de
nouveaux crédits spéciaux pour
la conduite de la guerre.

C'est dire que, meme^ en
adoptant les procédures expé-
ditives que justifient les cir-
constances, de multiples occa-
sions de confronter les points
de vues et d'entendre les décla-
rations du gouvernementseront
offertes en commissions et en
séances publiques.

Aussi, l'idée de modifier le
règlement pour permettre à la
Chambre de se réunir, même
hors session, en commission
pléniére, a-t-elle rapidement
perdu du terrain. Il faut se
méfier des improvisations et
des abus auxquels eLle; peu-
vent donner lieu. L'heure n'est
pas à rouvrir la porte aux ma-
nœuvres des politiciens.

D'ailleurs, le groupe de la
Fédération républicaine a pris
résoLument position dès hier
contre cette proposition et il
ne tardera pas à être suivi par
d'autres, également désireux
d'écarter toute initiative d'ori-
gine suspecte.

Pas de politique, pas d'in-
trigues.



PETITES ANNONCES

DEMANDES D'EMPLOIS
(5 liane* la ligne)

1 FRANÇAISE, 30 ANS, comptable expé-rimentée, longues références comptes
fournisse ts, clients, remises, banque, chè-
ques postaux, caisse, paie du personnel,
journal, grand livre, balances. cherche si-
tuation. Poulain, 45, rue Manin, Paris-19*

.Menuisier-Ebéniste.Polonia, 6, r. de Douai

TRAVAUX A FAÇON (8 h. lai.)

ARTISAN FOURREUR.
GRONBERG, 47, rue Poncelet.Wagram33-20

( lALPETJTROR TIENT CHAUD. Faites\j calfeutrer votre appartement par
CALPEUTROR, qui clôt hermétiquement
portes et fenétres.2 fr.50 le mètre tout posé
9,r, C.-Pinel,Neuilly-s/Selne.Maillot 21-53.

FONDS DE COMMERCE
(20 francs la ligne)

((AFE, 5 chambres meublées, région Pon-
J toise, angle.terrasse. Recette 100.000,avec
20.000.Grand choix,ts prix,ttes directions.
DEREY, 29 rue Etienne-Marcel. M0 Halles.
/Céderais important fonds ébénisterie-
menuiserie moitié prix du matériel.
LIVET, '1. avenue Mirabeau, 1, NICE.

Veuve âgée, fils mobilisé, ne pouvant tenir
seule le dépôt Vins-Epicerie qui fait 600

par jour, 4 pièces. cède avec 10.000,
DEREY, 29 rue Etienne-Marcel.Mo Halles.

A céder conditions avantageuses, gentillepension plein rendement. LEMAIRE,
17. rue Fontenay, Chptillon-sous-Bagneux.

DIVERS (16 francs la ligne)

Derniers modèles haute couture «griffés»NIELDA, 36, rue de Penthièvre (8 ).

MANTEAUX de cuir, canadienne, gabar-dines, gants, etc. Catalogue franco.
MANUFACTURE,53,rue Battant, Besançon

LES SPECTACLES
Théâtre de la Madeleine

SPECTACLE SACHA Guitry.. AU
lendemain de la réouverture des
subventionnés et de deux music-
halls, c'est le théâtre ze la Made-
leine qui, le premier, et avec le pré-
cieux appui de Sacha Guitry, aura
convié les Parisiens à un spectacle
de comédie. Et quel spectacle de
qualité 1 Avant que le rideau ne
se Iève, le premier soir, la caisse
de la location permettait déjà d'of-
frir à la Croix-Rouge française
l'ambulance automobile promise. Et
il restait à prévoir la recette d'une
vetate aux enchères. d'autographes
très rares.

Jamais programme ne fut plus
susceptible d'attirer un public de
choix. Trois actes inédits de Sacha
Guitry Une paire de gifles, avec
Elvire Popesco, Sacha Guitry et
Victor Boucher Une lettre bien
tapée, interprété par Geneviève et
Sacha Guitry; Fausse alerte, jouée,
comme disent les forains, par « tou-
te la troupe De plus, la Comédie
d'Abraham Dreyfus, Un crâne sous
une tempête, Gaby Morlay étant la
tempête et Sacha Guitry le crâne.
En outre, Mireille présente trois
chansons et Victor Boucher dit,
pour la joie de la salle, un monolo-
gue fameux.

Est-il besoin de relater que les
comédies de Sacha Guitry sont fines
et spirituelles, qu'elles sont délicieu-
senient interprétées de même que
l'acte d'Abraham Dreyfus, que,
d'autre part, Mireille chante savou-
reusement et qu'Adolphe Borchard
est un pianiste émérite ? Tout com-
.mentaire serait superflu. J. P.

La meilleure entre toutes
La meilleure tisane contre ta

constipation est certainement la
Tisane de Verfeil, c'est aussi la
plus économique. Si votre pharma-
icien en manque, priez-le de vous la
procurer, il le fera avec plaisir.

Boite- 4 fr. 80 toutes pharmacies.

ELEVE OFFICIER

de réserve. Demander notice gratuite
no et tous rens. à l'EOOLE UNI-
|VERSELLE, 59, bd Exelmans, PARIS-16'.

DEPANNAGE T. S. F.
Réparations tous postes en 24 heures

ANCEL, 83. rue de Rome. Wagram 66-21.
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JEAN DE LA MIRE

PREMIERE PARTIE

LES TROIS NAVIRES

II. LE GROS HÉRITAGE (Suite)
Si tu veux, fit-elle en haussant les épaules.

Toujours est-il que je me sens devenir tout autre
que je n'étais. Ou peut-être que je redeviens ce
que réellement j'étais avant.

Elle marqua un temps, non qu'elle hésitât sur
l'expression de sa pensée, mais pour bien déta-
cher cette expression, pour la faire bien entendre.
Et avec netteté

avant de t'avoir rencontré, Adrien.
Sur ce elle tourna le dos à son mari médusé, à

Mamert Tappon qui, se méprenant avec fatuité
sur le sens de cette petite scène conjugale la
première croyait qu'elle était pour lui un
symptôme favorable et déjà se rengorgeait.

Cela s'était passé le 25 décembre, à 8 heures au

Toute reproduction interdite en tous pays. Copyright
193'J 6y Jean de La Hire.

BIJOUX

1 eorges BLUM, boulevard Hauss-
U mann, continue à acheter tous bijoux,
p;' ACHAT TRES CHER. Maison deconfiance. HAIMET. 4. rue de
la Chaussée-d'Antin,Paris. Provence 83-61.

CHAT bijoux, argenterie, dentiers.
DANIEL, 55, rue Rivoli. MO Châtelet.

BIJOUTERIE LIGERON, 27. boulevard
Bonne-Nouvelle, achète or et bijoux.

CHAUFFAGE
CHAUFFAGE ECONOMIQUE

des usines, grand locaux, villas
PAR PULSION D'AIR CHAUD.

ZANIROLI, 20, rue de Seine, PARIS.
INSTALLATIONSRAPIDES.

KENStlUMiMENl!»
ET RECHERCHES

GERSON Détective, 6, rue' du Havre, 6.
Missions, enquêtes.Trinité 12-73..

TRANSPORTS
VTOITURE 5 places, remorque 2 mètrescarrés, camionnette 1.200 kilos, tous
transports.Tuot,7,citéTrévlse.Provence42-59

AMEUBLEMENT
CI RAND STOCK MOBILIERS d'occasionX riches, simples vendus 1/4 valeur.
SALLES VENTES, 23, rue Fontaine, 23.

Expéditions rapides province.
Achat meubles bureaux. José.â.r. Fromentin.

^XOCAÏIÔNS
4' ÔËDÊR~î)aii~flnîssant, If janvier 1942.J\ Appartement 3 grandes pièces, cuisine.

bains, débarras, w-c. Loyer 5.000. Reprise
chauffage central, eau chaude. A vendre,
salle n.cnger. lustres, rideaux. MARY,
12, rue Laurier. .(Ternes). Carnot 36-30.

tudio chauffé, cuisine, 300-400 mois.
CHOPIN, 56, rue Edouard-Pailleron.
ÏOIRET. Puiseaux, bâtiment 53 m2., rez-J de-chaussée.premierétage pouvant ser-
vir atelier, garage. BANSE; A PUISEAUX.

CAPITAUX (20 fr. la ligne)

PRETS, ACHAT nues-propriétés, succes-sion,SPIRA. 136, boulevard Haussmann

ODEON. Aujourd'hui,-en matinée, à
h. 15 le Malade imaginaire

(MM. Baconnet, Guy Parzy, Darras, Léo
Peltier. Gabriel Sardet, Raoul Marco, Vi-
tal, Charpentier Mmes Lily Mounet.
Renée Simonot, Blanche Dars, Monique
de Bonnay). Un caprice (MM. Roger-We-
ber, Charpentier Mmes Suzanne Rouet.
Monique Mélinand).
/COMEDIE-FRANÇAISE. Demain jeudià la h 15 Bérénice de Racine'et
Deux couverts de M. Sacha Guitry.

|j TH. de la MADELEINE

SPECTACLE SACHA GUITRY

avec le concours (par ordre alphab.)
de ANDRE BRULE, MIREILLE,

GABY MORLAY, ELVIRE POPESCO,
GENEVIEVEet SACHA GUITRY.

Ad. BORCHARD jouera du Chopin

Tous les soirs de 18 h. 45 à 20 h. 45
Dimauche 2 représ 15 h. et 18 h. 45

PROGRAMME

THEATRES
Odéon. 17.15. Le malade imaginaire. Un

caprice.

MUSIC-HALLS

Mayol. 15 h., la super-revue.
Rideau de Montmartre. 15 h., Music-hall.

CINEMAS
Aubert Palace. Sur les ailes de la danse.
Avenue. Charmante famille.
Balzac. La fiancée imprévue.
Biarritz. Le lien sacré (Carole Lombard).
Champs-Elysées. L'inéststible M. Bob.
Ciné Bnul' Mich'. N'avez rien à déclarer.
Ciné l'Auto. L'extravagant.
Convention. La mascotte du régiment.
Elysées-Cinéma. Fantômes à vendre.
Ermitage. Comme tu me veux.
Féerique. Monsieur, Madame et Bibi.
Gambetta. Maur. des Maures, Marque fat.
Gaumont-Théâtre. Louise.
Grenelle. Illustre Maurin. Quatre à Troyes
Impérial Fric-Frac.
Le Paris. La fille du Nord.
Lord Byron. Gagnant et placé.
Louxor. L'école des cocottes.
Lutetia. Cette vieille canaille.
Lyon-Pathé. L'aventurier. Paris-Méditerr.
Magique. Le roi des resquilleurs.
Marbeuf. Une nuit à l'Opéra.
Marivaux. Circonstances atténuantes.
Max Lind<"t. Les aveux d'un espion nazi.
Pal.-Rochech. Ed de minuit: Soir d'escale.
Panthéon Knock. Nanouk l'Esquimeau.
Paramount. Les 3 lanciers du Bengale.
Régent Caumartin. Le courrier de Lyon.
Royal. Cet âge ingrat.
Saint-Marce.l. Le bonheur.
Sélect-Pathé. Sa meilleure cliente.
Studio Universel. Chevauchée fantastique.
Tivoli. La mascotte du' régiment.

matin, sur le spardeck que formait le toit du rouf
contenant le salon salle à manger. L'on était tous
montés là après le petit déjeuner pris en commun

car l'on se levait relativement tôt, côté passa-
gers, à bord du Colibri.

Suivie de Christiane, dont les yeux pétillaient
malicieusement mais qui s'était bien gardé de
rien ajouter aux paroles si profondes d'Amélie, la
jeune femme se mit à descendre avec lenteur les
marches de l'escalier menant du spardeck à la
plage-arrière, vaste et nue, elle aussi ombragée
par un velum coulissant et garnie de chaises lon-
gues.

Ainsi, côté poupe du Colibri, bien à l'écart de la
vie de l'équipage, l'existence des passagers s'orga-
nisa dès ce jour-là, telle qu'elle fut pefidant toute
la paisible navigation des Açores à Colon sur le
spardeck MM. Adrien Masclet et Mamert Tappon
vivaient en sportifs, mais en sportifs peu tempé-
rents et donc peu logiques, car ils buvaient cham-
pagne et cocktails glacés, ils fumaient cigarettes,
cigares et pipes, ils prolongeaient les siestes sur
la plage arrière Mme Amélie Masclet et Mlle Chris-
tiane d'Aspains se livraient à la saine activité, aux
repos physiques et fructueusement intellectuels
d'une libre culture rationnelle. En chemisette et
short très légers, flottants, elles passaient des
exercices corporels à quelque ouvrage de femme
comme le tricot, ou la lecture.. Elles avaient, à elles
deux, garni leurs chambres et l'antichambre de
plusieurs rayons bourrés de livres, quelques nou-
veautés de choix achetées à Saint-Malo, la veille
du départ, et beaucoup de ces œuvres immortelles
qui, tout le long d'une vie deviennent de plus en
plus riches de sens, et qui vont, par les classiques.
les romantiques et Balzac, des Essais, de Montai-
gne, à Madame Bovary, de Gustave Flaubert, à
l'Aphrodite, de Pierre Louys, et à certains Hvrescontemporains.

LA VIE FINANCIERE
Bourse de, Paris du 24 Octobre 1939
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MARCHÉ. DE PARIS

Le marche «'est montré un peu plus
calme et les cours plus irréguliers.

Dans l'ensemble, on a moins travaillé
que la veille, ce qui d'ailleurs ne sau-
rait surprendre, car le lundi, les ordres
s'étaient accumulés pendant le week-
end. Cependant, en aucun cas, les cotes
n'ont été sérieusement entamées et quel-
ques spécialités ont même réussi à ter-
miner en prpgrès, principalement parmi
les valeurs étrangères. Au surplus, rien
dans les avis venus de l'extérieur ne
paraissait de nature à indisposer les
opérateurs, sauf peut-être l'incertitude
relative aux décisions du chancelier alle-
mand, que celui-ci sera susceptible de
communiquer au Reichstag, convoqué
pour la semaine prochaine. Par contre,
l'annonce d'une réunion du Parlement
français pendant la deuxième quinzaine
de novembre, pour l'examen du budget.
était soulignée avec faveur, ainsi que les
délibérations gouvernementales relatives
à 'l'activité économique et à la situation
financière.

Enfin, la nouvelle de la signature du
protocole, concerant l'heureuse issue des
négociations économiques ltalo -'yougo-
slaves et l'annonce de l'octroi éventuel
d'un crédit britannique important à la
Turquie, donnaient lieu, à des commen-
taires optimistes. Il en était de même
pour l'issue escomptée des conversations
russo-finlandaises.

Le nombre de titres cotés au parquet
s'est élevé à 1524. représentant une pro-
portion de 56,44

Des rentes se sont bornées à ajuster
leurs cours en vue de consolider leurs
progrès récents. Léger recul allant de

pour le 4 1917 à 0,70 pour le
4 1918. Par contre, le 4 1/2 1937 ga-
gne encore 0.20, ainsi que le 5 1920.
D'autre part, parmi les titres du Trésor
on peut signaler la nouvelle avance des
séries 5 1935 (+20).
Aux Banques, la Banque de France
s'inscrit à 6.290 I+30), la Banque d'Al-
gérie à 5.510 t+100), la Compagnie al-
gérienne à 945 Signalons encore
le Crédit Lyonnais, à 1.320 Trans-
ports soutenus. Aux Métallurgiques,
Schneider et Cie, se détache à 1.500

Charbonnages sans changement
notable. Electriques irrégulières. Le Nord-
Lumière gagne 35 fr., à 685; la Géné-
rale d'Electricité, 10 fr., à 1.470. L'Elec-
tricité de la Seine, 6 fr., à 294. Le Lit-
toral Médi;erranéen, 10 fr., à 500.

Parmi les Internationales, le Serbe est
ramené de 170 à 156. Le Suez est discuté

contre 15.590. Tout le groupe
hollandais s'inscrit en vigoureuse avance
depuis le Royal Dutch, à 6.660
Jusqu'à l'Amsterdam Rubbet, à 4.870
(+170) à l'H. V. A. à 47.000 (+2é00). In-
décision des Mines d'or plutôt offertes
au parquet, où l'Union Corporation re-
vient de 1.155 à 1.110 et l'East Geduld,
de 1.955 à 1.915.

En coulisse, par contre, on reste ferme
sur la Goîdfields et la Crown Mines,
tandis qu'aux Diamantifères, la De Beers
réalise de nouveaux progrès de 824 à
878.

Au comptant. l'Energie Electrique du
Sud-Ouest passe de 660 à 675 les Chan-
tiers de Saint-Nazaire s'attribuent,27 fr.
à 1.125 Javel la Croix, 13 fr. à 469
Nicolas, 10 fr., à 320 la Suze. 100 fr.,
à 1.310.

O

Droits de souscription

AU PARQUET. NégociationsJusqu'au:
31 octobre, Nord-Lumière, 152; Distr. Elect.
de l'Ouest, 39; Gaz Nord et Est, 81; Ci-
ments de l'Indochine, novem-
bre, Cie Fse Afrique Occidentale, 655; Au-
tomobiles Latil, 64; 30 novembre. Lyon-
naise des Eaux, 297, part, néant; Union
d'Electricité, 100; Eclairage de Force, 62;
Marocaine de Distribution,' 234; Engrais
d'Auby, néant; 29 décembre, l'Abeille-Vie,
néant:

EN COULISSE. Négociationsjusqu'au:
30 novembre; l'Epargne, 150.

COURS DES CHANGES
Cours de la Banque de France, à

14 h. 15
Londres. 176.625; New-York, 43,80; Bel-

gique, 736; Hollande, 2.329; Norvège,
996,50; Suède, 1.044; Suisse. 985.

MARCHÉS ÉTRANGERS

NEW-YORK

NEW-YORK. 24 octobre. L'ouverture
est indécise. Si les fluctuations demeurent
étroites pendant la matinée, on note ce-
pendant une légère tendance à la hausse.

Toujours calme pendant l'après-midi, la
cote enregistre une prédominance de
gains, notamment parmi les aéronautiques,
les produits chimiques, les services pu-
blics et les métallurgiques.

L'avance se consolide vers la fin et la
cote termine généralement en hausse
atteignant un dollar.

La clôture est ferme.
Les échanges totalisent 1.160.000 titres

portant sur 855 émissions, dont 422 en
hausse, 230 en baisse et sans change-
ment.

Parité du' dollar 43 859.
Londres Câbles Transferts, 402 Paris,

Berlin, 40 Italie, 505 Suisse,
22 44 Belgique, 16 74 Hollande, 53 11

Norvège, 22 Danemark, 19 325
Suède, 23 825 Argentine, 23 60.

Coure
précédent du jour

401.
228

32 1.. 32

182 3'4 186
112 1

165 1/4 482 1
90 91 1;4

311/4

8
411/4 411/2

4
6634 4
6 1/8 48.

78 1 2
4

Titres traité% 970.000 1.160000

LONDRES
LONDRES 24 octobre. Clôture.

Marché soutenu dès l'ouverture et nette-
ment raffermi en dernier lieu. On remar-
que surtout l'avance de la Royal Dutch
qui gagne une livre sterling à 36 3/4,
contre 35 et la bonne orientation de
la De Beers qui s'établit à 5/ contre

Par ailleurs, on constate une cer-
taine irrégularité. Parmi les mines d'or,
la Centrar Mining a été discutée de 11
1/2 à 11 1/4, tandis que la Rand Mines
s'amellorait 125/ contre 122/6. de mê-
me que la. Goldfields à 41/3, contre 40/
Enfin, aux industrielles, la Courtaulds a
termine à 29, contre 28/4 1/2.

Fonds d'Etat (fermes) Consolidé 2 1/2
0/0. 67 1/4 4 1/2 0/0, 102 1/4 Fran-
çais 3 0/0, 9 4 1/2 0/0, 10 1/2; 4 0/0
1917, 9 Argentin 4 0/0 1897, 86 1/2;
Brésil 1889, 6: Chine 4
Egypte Unifiée, 70 Emprunt Young 5 1/2
0/0, 7 1/4 Italien 3 1/2 0/0, 12 Japon
4 0/0 1889, 31 1/2 Partugais 3 0;0,
67 1/2 Russe 1906, 0 1/4 1909,
Espagne extérieure 4 0/0, 41 Turc 7 1/2
0/0.11/2.

Valeurs amér.icaines (calmes) Atchison
Common, 39 Canadian Pacific, 7 Union
Pacific, 126 American Tel. et Tel.,
204 General Motors, 67 1/2 U. S.
Steel, 94 1/2.

Valeurs anglaises (fermes) Banque
d'Angleterre, 307 LondonMidland ScQt-
tish, 11 Great Western, 29 3/4 Impe-
rial Tobacco, 115/- British Ce1anese,
6/6 Oourtaulds, 29/- Impérial Chemi-
cal, 30/- Unilever, 30/6 Vlckers,

Mines (irrégulières) Chartered,
East Rand. 45/7 1/2 General Mining,
65/- Goldflelds, 41/3 Randmines,
125/- Sub Nigel, 9 5/8 De Beers, 5
Jagersfontein, 0 9/I6 Rio Tinto, 10 3/4
Tharsis, 20/

Pétrolifères (fermes) Anglo-Iranian.
61/3 Mexicaa Eagle, 5/10 1/2 Royal
Dutch. 36 3/4 Shell, 4 7/32.

Caoutchoacs (fermes) Malacca, 15/7
1/2 Rubber Trust, Sennah Rub-
ber, 20/

Clvanges sur Paris, 176,50 New-York,
403 Belgique, 2.390 Hollande,
Suisse, 178,55 Rio sur Londres, 3 3;16
Buenos-Aires sur Londres, 1.715.

Métaux précieux Argent comptant,
23 3/8 mois, 22 9/16 Or. 168/

ROME, 24 octobre. Italien,
Méridionaux, 960 Société Romaine
d'Electricité. 548 Terni, 292 Piombino,

Montecatini, 198 Eridiana. 682.

Amélie et Christiane parlaient peu entre elles.
Leurs âmes communiquaientsi parfaitement dans
le silence Mais quand quelque pensée devenait en
elles trop obsédante elles s'en libéraient par des
paroles.

Un soir, tard, alors que Masclet et Tappon s'é-
taient retirés depuis une heure dans leurs cham-
bres de l'avant, tes deux amies restaient encore
sur la plage arrière, leurs yeux s'amusant au four-
millement des étoiles. L'océan était calme. L'on
n'entendait d'autre bruit que le sourd halète-
ment rythmé de la machine et le ruissellement
clair de l'eau déchirée par l'étrave.

Amélie ftt soudain la jeune fille à demi-
voix.

Quoi donc, ma chérie ?
Ne trouves-tu pas bien étrange qu'Adrien et

Mamert nous. laissent dans une indépendance et
une tranquillité totales ?

Pour simplifier, lorsqu'elles étaient seules, les
deux femmes désignaient les hommes par leurs
prénoms, Christiane ne disant plus ton mari » et
chacune ayant renoncé à l'ironique et méprisant
« le sieur Tappon >

Oui, répondit Ainélie. Qu'en penses-tu, toi ?
Que leur indifférence affectée à notre égard

cache un plan d'action dont ils espèrent le succès.
Je ne suis pas naïve au point de croire que Mamert
a renoncé à te séduire et Adrien à me conquérir.

Mme Masclet eut un petit rire nerveux
Oh moi non plus fit-elle. Ils veulent que

nous nous endormions dans l'illusion de la sécu-
rité. Ils veulent nous persuader que leur seul dé-
sir est de retrouver mon frère et' d'étre les pre-
miers à lui dire « Vous êtes milliardaire Toutes
leurs paroles, pendant les repas qui remplissent
les seules heures où nous sommes tous quatre en-
semble, tendent à nous faire croire que la vie
saine du grand large, comme ils disent, a chassé

Avis et communiqués

Pour les réfugiés alsaciens
i L'Accueil aux réfugiés alsaciens »

vient d'être organisé à Périgueux. Dons
en esptces reçus'au compte postal
Cc 262-32, il. Férigueux, au guichet de
la Société générale alsacienne de banque
à Périgueux ou aux agences de cette
banque en Alsace.

Des livres pour les soldats
Le Touring-0lub de France organise,

sous le titre « Le livre du soldat un
service d'envois gratuits de livres aux
soldats.

Les dons de livres et de revues seront
reçus avec la plus vive gratitude, pour
Paris et la région parisienne, au siège
social du Touring-Club de France, 65.

avenue de la Grande-Armée (161).

VIE COMMERCIALE

COURS DE LONDRES
IANDRES, 24 octobre. Caoutchoucs

Fumé feuilles, disponible, 10 11/16 Pa-
ratine hard, disponible, 11.

LONDRES. 24 octobre. Clôture.
Etain comptant moyen, 230 terme
moyen, 230.

Or, 168'- Argent comptant, 23 3/8
terme, 22

Paris métaux précieux
En lingot le kilo

ARGENT, OR, PLATINE inchangés.

COURS DE NEW-YORK
NEW-YORR, 24 octobre. Huile de

coton déc., 677 janv., 682 mars,
698 mai, 707.

Sucres (ancien contrat) Centrifuge
Cuba 96' droits payés prompte livraison,
325 nov., 165 N janv., 183 A mars,
192 A mal, 196 A juil.. 202 A sept.,
205 A.

Nouveau contrat déc., 168 mars.
160 1/2; mai, 161 juil. 161 1/2
sept., :62,

Cafés Santos n° 4 disp., déc,
607 mars, 614 mai, juil., 685
sept.. 627.

Caoutchoucs oct., 20 07 déc., 19 93
janv., 19 15 mars, 18 63 mai, 18 28
juil., 18 sept., 18 05.

Cacaos disp., 5 3/8 oct., 473 déc.,
486 janv., 491 mars, 498 mai, 505
juil., 513 sept., 520.

Cotans disp., 935 N sur déc, .907-
08 sur janv.. 899.

Nouveau contrat sur déc., 92€ sur
janv., 915.

Cafés Rio type n' 7 disp., 5
sur dée., 403 sur mars,418.

Sucre centrifuge Cuba 325

CHICAGO. 24 octobre. Blés sur
déc., 84 1/2-84 3/4; sur mal, 84-83 7/8.

btaïs sur déc., 49 1/8 sur mai, 52
1/8.

Saindoux sur oct.; 637 sur déc., 640.
NEW-ORLEANS,24 octobre. Cotons

diap., 917 N déc, 917 janv., 908-09;
mars, 897 mai, 884 juil.,

PIINNIPEG, 24 octobre. Blés sur
oct., 70 sur déc., 71 3/8 sur mal,
76 1/4.

Sur le marché des changes

La Banque de France a établi
les cours des changes aux mêmes
niveaux que la veille soit livre
sterlino 176,625 dollar 43,80

belgà 7,36 couronne ttorvé-
gienne 9,9650 couronne sué-
doise 10,44 florin hollandais
23,29 franc suisse 9,85.

CURIOSITE
Par suite du décès de Mme la vicom-

tesse d'A. de F. M' Bondu vendra à
l'hôtel Drouot, salle n- 12, aujourd'hui,
mercredi, à 1 h. 30, un beau mobilier de
style, un piano il. queue, des tableaux.
objets d'art, etc.

de leurs esprits corrompus et de leurs corps arti-
ficiellement fatigués et surexcités tout à la fois
car « la trépidation de la lutte pour la vie dans
la société moderne », comme ils disent encore. les
ferments pervers dont ils ont tenté de nous
empoisonner. Mais nous les connaissons bien, n'est-
ce-pas, ces deux immondes canailles ?. Ils ne sont
pas du tout pour nous ce qu'à Saint-Malo et ail-
leurs on admet qu'ils sont, puisque aucun d'eux
n'a encore trébuché du mauvais côté sur la li-
sière du code où. depuis leur association, ils sont
passés maîtres en savoir faire et en équilibre, re-
connaissons-le. Que cela reprenne et continue
lorsqu'ils seront de retour à Saint-Malo, et je vois
très bien M. Adrien Masclet élu député de la Man-
che, et M. Mamert Tappon, nommé conseiller du
commerce extérieur, gratifié d'un morceau d'étroit
ruban rouge pour orner le revers gauche de son
veston mode in England Mais nous, nous.

Christiane se pencha vers son amie et. d'une
voix qui n'étai\ qu'un souffle

Voici ce que je crois, ma chérie D'abord Ma-
mert il est beaucoup trop lâche pour être un
exécutant il n'est que le conseiller, car il ne
manque pas d'imagination et dans une certaine
mesure il sera le complice, car son esprit est fer-
tile en ruses qui le rendront précieux dans l'ac-
tion tout en ne le compromettant pas pas irrémé-
diablement. Oui ?..

Oui, fit Amélie.
Ensuite Adrien II pense qu'il retrouvera

Jean, car toujours sa vanité, le convainct qu'il
réussira ce qu'il entreprend et le fait est que
jusqu'à présent, sauf en ce qui me concerne il
toujours réussi.

Hélas soupira l'épouse pensant a son mari
par rapport à elle-même.

Bah ne dis pas hélas Le passé est le pas-
sé. Tu as commencé ta délivrance du jour où, sur

LES MILLE ET UN MATINS
EN COURS DE ROUTE

Eclairé de lueurs bleuâtres, le
train file dans la nuit, avec sa
charge de voyageurs et de sol-
dats. Accotés contre les parois
du couloir, les gars de France
échangent des propos sérieux»ou
blagueurs, rêvent, fument la
pipe, se restaurent avec appé-
tit.

Alors, quoi ? s'inquiète
Sauvègues. Cela ne va pas ?

'Que veux-tu, grogne Mey-
naud. J'en ai marre d'être
brimbalé dans ces roulantes,
alors qu'on serait si bien dans
un bon lit

Avec une p'tite femme
dedans! chantonne Sauvè-
gues.

Ce n'est pas çà que je veux
dire proteste Meynaud. Je par-
le seulement d'un plumard,
bien moelleux, bien chaud,
comme j'en ai eu un, il y a trois
ans, dans une maison de Cha-
rente un plumard tout en plu-
me, mon vieux Ces jours-ci,
où on se balade sur le dur, en
dormant quand on peut, le sou-
venir de ce lit de plumes me
poursuit, et aussi celui de son
entourage la maison tranquil-
le et confortable, les pro-
priétaires pleins de prévenan-
ces, et Clotilde, leur fllle, qui
était si gentille

C'est ce que je te disais
Bon gîte et le reste

Ma foi, il ne tenait qu'à
moi d'avoir tout l'ensemble en
épousant Clotilde. Dire que de-
puis trois ans, j'aurais pu me-
ner là une vie pépére

Pourquoi ne l'as-tu pas
fait ?

Parce que j'aimais encore
mieux la liberté, mon vieux.
Et j'ai continué à parcou-
rir les routes de France, à cou-
cher dans n'importe quel lit, à
manger n'importe quelle cuisi-
ne, à promener ma valise,
chargée des échantillons des
tissus Crommer: Et maintenant,
quand est-ce que je pourrai re-
trouver la maison de la Cha-
rente, le lit de plumes et le
reste ?

Quand tu auras récu-
péré un lit normal et du repos,
cela te passera Inscris-les
comme réclamations au compte
Hitler

Celui-là gronde Meynàud.
A ce moment, sarvient près

d'eux une jeune brune qui con-
sidère avec perplexité l'encom-
brement du passage.

Que désirez-vous. Made-
moiselle ? lui demande Mey-
naud.

Je voudrais aller à l'autre
bout du couloir.

Eh bien vous ne man-
quez pas de courage.

Les solides gaillards s'aplatis-
sent contre la paroi de face ou
d'arrière. Un Marseillais ouvre

PRODUIT FRANÇAIS

LAVE TOUT
TOUT SEUL

PROLONGE
LA DURÉE DU LINGE

EN VENTE PARTOUT

les bras devant la jeune per-
sonne en s'écriant

Eh là petite, où courez-
vous par ici

Mais, s'exclama-t-elle en
montrant ses mains, maculées
de cambouis et de charbon, je
veux aller au lavabo

Bonne Mère Ecoutez, ma
jolie Il y a là un bastion de
valises, avec des femmes dessus.
Pour vous, belle pitchoune, je
me sens capable de faire recu-
ler tout le régiment dans ce
train, mais je vous assure qu'il
est impossible d'enlever le bas-
tion des femmes

Moi, je vais essayer dé-
clare la bruhette.

Peu après, elle reparaît et se
faufile de nouveau entre les mi-
litaires.

Je n'ai pas pu y arriver
avoue-t-elle au fils de Marseille.

Qu'est-ce que je vous avais
dit ? constate-t-il en triom-
phant.

La jeune personne remonte
vers Meynaud. Il la contemple.
et propose

Voulez vous un peu
d'eau ? J'en ai dans une bou-
teille. J'ai du savon, aussi.

Ah vous êtes bien gen-
til

Meynaud s'empresse de l'ai-
der pour ce nettoyage. Quand
ce dernier est terminé le jeu-
ne soldat ne se décide pas à
libérer le chemin. Souriant à la
plaisante brune, il l'interroge

Vous 'avez une bonne pla-
ce dans l'autre voiture ?

Oh non. Je suis debout
dans le couloir. Les comparti-
ment sont tous trop pleins.

Alors, restez ici. Tenez, je
vais vous arranger un siège, là,
à côté de moi, sur ma capote
roulée. Sauvègues, mon copain.
va vous prêter aussi là sienne.

Ah mon vieux, proteste
Sauvègues, je regrette, Prends
celle de Nourieux. Le voilà qui
se lève du coin de repos, c'est
à moi d'occuper celui-ci. Ma
capote va me servir de matelas
et de couverture.

Le coin de repos est un es-
pace gardé libre, à cette extré-
mité du couloir. Chacun s'y
étend à tour de rôle. pour un
bon petit somme. Sauvègues
se dépêche de s'y affaler.

Le temps passe. Sauvègues
ronfle. Meynaud bavarde avec
sa compagne.

Voulez-vous que je vous
laisse dormir ? lui demande-
t-il.

Oh je ne peux fermer
l'oeil dans le tram. Mais vous,
vous devriez vous reposer après
toutes vos fatigues

Mais .ie n'ai pas du tout
sommeil Et vous ne supposez
pas que je vais vous laisser veil-
ler seule ?
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ce bateau, tu as mis entre nos chambres contiguës
et celles de ces deux hommes plus de la moitié de
la longueur du navire, et l'immédiat voisinage
pour nous d'Antoinette et de Laura, et enfin l'ami-
tié quasi paternelle du capitaine Quéheuneur. Tu
as fortifié notre position de solitude et de défense
quand tu as, du même ton que moi-même, refusé
de prendre part à leur gymnastique sur le spar-
deck avec accompagnementde cocktails, de cham-
pagne, de cigarettes innombrables et de lourdes
siestes digestives. Donc, ne fais plus « hélas a en
songeant au passé Dis plutôt « nous verrons
bien » avec une calme volonté de lutte en pen-
sant à l'avenir, à un avenir qui n'est sans doute
pas très éloigné.

Amélie tenait dans ses mains une main de son
amie elle la caressa en murmurant

Tu as raison. Christiane Et sois tranquille
Je ne faiblirai pas. Je ne faiblirai plus

Bon Je reviens donc a Adrien Il pense
qu'il retrouvera Jean il pense qu'il le fera mourlt
soit à terre dans quelque embûche bien organisée
soit à bord au moyen de quelque abominable piège
fait de ruse et de violence bien entendu tl n'a >
seulement pas pensé à mettre en question ton ac
ceptation du fastueux héritage. dont il sera au
tomatiquement le maître en vertu de votre contrat
de mariage et comme au fond U ne te formait
pas du tout. pas plus qu'il ne me connaît quoi
qu'il se targue du contraire il pense que tout en
semble grisées par l'énorme fortune et déprimée.5
par le vertige, nous serons des corps sans torées
et abandonnés. Alors par un beau soir voluptueux
comme est celui-ci. avec quelques coupes de "tiarn-
pagne, des paroles attendries, des allusions a de
merveilleux projets, des gestes enveloppants et la
c'omplicité de l'ombre.

Eeeeeh vieux 1 meugle
tout à coup, en traînant, la voix
de Sauvègues. C'est à toi de
prendre le coin de repos

Meynaud se détourne vive-
ment vers son camarade qui
cherche à s'arracher au plan-
cher et au sommeil.

Reste-là commande-t-il.
Je te cède mon tour. Je ne suis
pas comme toi, je ne pense pas
qu'à roupiller

Ebahi; Sauvègues écarquille
les yeux.

Celui-là, alors bredouil-
le-t-il. Il ne cesse pas de rous-
péter, il en a marre, il a som-
meil, mais c'est toujours lui
qui répond « Présent même
quand il n'y est pas forcé Ça
va ça va approuve-t-il en
se recouchant avec satisfac-
tion.

Brusquement ses paupières se
rouvrent. Ironique et gouail-
leur, son visage se dresse.

Dis, vieux crie-t-Il
Meynaud. Quand on ira en per-,
me ou qu'on reviendra pour de
vrai, tu me laisseras le lit de
plumes

Eve Norel.

(Droits de reproduction et de traduction
réservés.)

AUX HALLES

Cours du 24 octobre
VIANDES. Le kilo Bœuf, quar-

tier derrière. 7 quartier de-
vant, 5.50 A 10,50; épaule, paleron
et collier. 10 à 10.70; creux épaule.
9,50 à Venu entier, 8 à 13.50.
Agneau, 13 à 20. Mouton 13 à il.
'arc en demi, 12 Lard, 9 à 11.

VOLAILLES. La nièce Pigeon,
6 A 11; vivant. 4 à 10. Pintade, 14
à 20. Le kilo Canard, 12 à 17;
vivant. 10 à 13. Dindon 12,50 à 14.
Dinde, 15 à 18: vivante, 12 à 14.
Lapin. 14 à 15 vivant. 3,75 a 9,75,
Oio, 10 à 15; vivante. 9 a 10. Poulet,
15 à 20; vivant. 12 à 14. Poule. 15
a .7 vivante. 12 à 14 francs.

POISSONS. Le kilo Colin, 6 a
14. Daurade. à la. Limande. 5 à
10. Lotte, 9 à 10. Maquereau, 2 a
10. Merian, 3 à 10. Raie. 2 à 5.50.
Sole, 16 à 28. Turbot, 10

BEURRES, Le kllo Oharentes.
Poitou. Touraine, 18 a 18.60 (moy.
18.20) Normandie. 10 à 16.60 (moy,
15.901; divers,l0 à 15.20 (moy.

OEUFS, Le mille frais fran-
çais, 640 a 810; marocains. 500 à
720; conservés. 580 à 680 francs.

FROMAGES. La dizaine Brie
moyen 280 Le cent Coutom-
miers. 405 à 440. Camembert, 140 a
360. Maroilles, 400 à 975. Pont-lEvé.
que. 380 à 490 Chèvre 150 460.
Les 100 kilos Gruyère. 1.000 à 1.350
Bleu, 1.200 à 1.350. Munster, 1.200
Port-salut. 1.000 à 1.350 francs.
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